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Mgr DËLAMAIRE 
A DENAIN 

Splendide m«nire»ltHlon 

_ Le dimanche 22 mal, après la messe 
U lu heures, Mer Delamatre a admlnis- 
v* 1» sacrement de OmammUeu é l'éjtlse 
MJTsVHirttn »as entants d«s paroisses St- 
Uârttn H St-Jt.se.ph. 

«Y la sortie de l'église la Joule oui se 
lit clans la rua de Villars a fait é 

-Jifs*uc un aocuetl chaleureux »t 
Hiaiia m 

«Y 2 heures 1/2. un groupe de cyclistes 
iStSniai: Monseigneur au presbytère de 
SSBEJt-.Mortin et l'accompeânaU ju»cru'<à 
'sflise du Sacre-Coeur où devait se den- 
kst   la   Lunftnztellon. 

De nombreux drapeatR, guirlandes et 
irinanasM» etwrraient légéle», la presbY- 
lére et le carde. Ben nombre d'habitants 
ivaien» arkoeé le dranasu national. 

Mgr Delaaseire descend de voiture à 
rentrés de la rua d« l'église. 

Il est aeaorapa#n* os st. le chanoine 
bscomae. Superstar du Grand-Séminaire, 
■emplissant les fonctions de vicaire-géné- 
ral, d» M. l'alto* Léon Flipo, directeur au 
Srand-Béminatra, de M. le Doyen, de MM. 
les cmrés d'Esoaudain, Lourches st 
Novell as. 

Une afftience considérable salue l'arrl- 
rée de Sa (irtodsur, escortes par les cv- 
:hstes, la société 4« frmnastlque « Saint- 
Eloi « et suivis du conssil paroissial. 

A 3 teures. Mar Délassait» fait son en- 
irée solennelle dans l'église crui a revêtu 
sa plus belle parure. La foule se fait de 

11 If *? **•• •»•■»•»•» * bientôt la vaste 
«fse devt.nl trop petite. 
20* V? "»»Sisfmiur fut monté en 
rhMre, M. l'akM 0«ûea*x«re. cur» du Sa- 
»•JCtêûr, fait à Sa Grandeur l'exposé de 

U IKuation religieuse de la paroisse. 
ris avoir remercié tous ceux qui ont 
pan à la selle réception qui lui est 

Mgr Delamaire se déclare très sa- 
_ das ouvres épanouies au milieu de 

riosnbretises et particulières difficultés et 
plia» spécialement des oeuvres créées par 
e rôtît) té cashoUsjus. fl exprime son bon- 

rietu- de se trouver au milieu d'une popu- 
atlon ouvrière qui lui a fait la meilleure 
rnftessiori lors de sa premiers visits à la 
PaftM» *u Sacre-Co-oj-, à l'occasion de 
a seoeaiction des rsnrheé 
..TJ*iJîJ^rémonie A' to Confirmation 
H la MMdtttlén  da  Saint-Sacreraeut, la 

Äantl*??^ * itMa ** -"■• 
».^*?1?î1i!u,f i* Dm^B M Joalsssiit 
?^ÎJ? Hb*rt* d« U ™» «>< voulu se 
^ÎSA.J'1* Mû"™1* » Monseigneur 
jne splendide msnfeestation  sur un  1er- 
ÏÏÏJLU^  **? •*■» •»*»•*» B» se  sou- 

''^A^^^alïTnée^ 
*ïw tVt a* ^*u,■ •» **»«** au fond du 
ardin. On ut cette Inscription : Vise Msn- 
T'V"' ' °«s mâts rnulUsolores turtnon 
f i^ ^iSÎL" «'ortUMumes courent e long; des silées. 
tHur la terrssse un très» a été préparé 

«raiS Ç8^ .A •" if u» «™»pe "^»std» jnu^, fa^ ,n ckUme 
^rram représentant Jeanne d'Arc à tous 

■:JffJ9<*>>»>'' IVinillPi Communion 
üf „•*"■*• P,M» ailour de la pe- 

oua» ei forment une magnifluue couroeSns 

ÎA.,*2«A^SL* ' » •"•«' btaSS »arsre. D»at „jy, nsssaisiuisi sont là r*o- 

VéaunéW le «peetaele est rannaant sur- 

i«^d^•1»ondi:vori,*P" " P1"3 bwu* 
•»£,«1 f*it boon*"- »« ouviisr» déco- 
éteT^     *"X "l—1*"—— de cette belle 

a^sLïS'*^^iËL-D**,,,Mi^,' P»*>«é de 
K^MSUJ**"*!™""** S^»»-««!, fait 
^a.*tnS^daj» 'e oencJe où il trouve un 

I^_LÎ!2Ë ***  •*• loin,   mit entendre 

>e*2i?.n^2? "■ nS«1»*»' dUcours, IL le 
^^^J° "?*'•* "»"»«Klo*, «prime A 
«scatnoUqoe» de  Denain. «~"en» 

-ut m s.'gr^'nSai^îAif^ £, — aux 

^ Ä&Kon" /anT1folr.,^; 
»uiliess et métallurgique donnera S votre 
»ur la consolation, de constater notre pro- 
oode et respectueuse aSecUon pour notre 
Men ami» Archevêque et nos efforts persévé- 
rants poor pratiquer sans respect humarn et 

^SX^rxàr r*,i*u-- •"■ 
..^"iTSaf"** mtm* à* )s brutale et illé- 
-î^.retSrL"Ç' Tatarin ctntsnsire, Noirs 
»alnt MPB Pie X. psr rsnion st la voix pal«- 
lant* es ses Bvêques, s su 1« réublir direc 
eraent entra le SainsJieas et le people de 
-rance 

Ce nouveau Concordat ne pourra eu» brisé, 
•ar il a fondé sa base inébranlable sur ru- 
iné de l'Eglise Catholique. Apostolique et 
toraalne et sur sa hiérarchie Tmimiable qui 
» pu traverser depuis vingt siècles, les trou- 
ves, les guerres *» les révolutions de l'HIs- 
Oire de France 

Ce résultat n'est pas pour nous surprendre, 
»r l'Efliss ' atholique dont vous êtes parmi 
sous. Slonselgneur, le plus haut représen- 

tant, a toujours maintenu Intégralement et 
ans variations l'enseignement des Saints 
évangiles ; et, en gardant fidèlement a tra- 

vers les sltclsLla fol des premiers chrétiens, 
elle a touloursrmontré au peuple l'Espérance 
future, eus lui a enseigné  la véritable  cha- 

Aussi les persécutions récentes, loin ds nous 
terrasser ou de nous diviser, ont-elles pro- 
duit ce résultat que vous aves prévu. Mon- 
seigneur, ds grouper davantage les fidèles au- 
tour de leur cierge et de ranimer partout les 
courages endormis. 

L'union de tous les catholiques de France 
se réalise de plus en plus et c'est sur cette 
union prévue dans sa sagesse par Pis X que 
peut avec certitude se baser toute l'espérance 
de l'Eglise catholique en France dans son 
triomphe final pour la plus grande gloire de 
Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Sous l'Impulsion de vos enseignements et 
de votre volonté paternelle. Monseigneur, l'or- 
ganisation des forces catholiques se dévelop- 
pe régulièrement dans votre vaste diocèse. 

Les catholiques de Denain ne veulent pas 
rester en arrière des autres populations du 
Nord. 

Ranimés par le zèle et le dévouement in- 
lassable de leur clergé, tous nous avons à 
«sur ds seconder les efforts d» no» vénérés 
Prêtres, en nous groupent chaque jour pins 
nombreux sous leur sage direction dans les 
œuvres dont quelques-unes sont déjà pros- 
pères a Denain. 

Ces œuvres ont (té divisées suivant vos ins- 
tructions. Monseigneur, en œuvres ds foi st 
de prière ; œuvres-sociales et charitable* ; 
œuvres d'enseignement et de propagande mo- 
rale. 

Pea è peu, les vérités éclatent aux yeux de 
tous : les erreurs s'évanouissent par le rap- 
prochement st le contact plus facile, la con- 
fiance renaît Et ainsi chaque Jour le nombre 
s'augmente des adhérents a chacune do nos 
arovres. 

On comprend davantage que le but de cha- 
Jue catholique véritable est de faire un peu 

e bien autour de soi et que dans notre cha- 
rité et notre dévouement nous n'avons au- 
cune autre ambition personnelle que de rame- 
ner » Dieu ceux qui en sont éloignés pour dee 
causes diverses ou par suite de mauvais con- 
seils 

Jeunes gens et jeunes filles, mères et pères 
de famille rivalisent de sais et de dévoue- 
ment pour 1» développement de leurs œuvres 
particuliers» 

Lés Comités catholiques, sous l'impulsion 
du clergé de Denain, fonctionnent suivant vos 
instruction» dan» les trois Paroisses. Nous 
pouvons espérer une amelioration de leur 
propagande pour le bien général. 

Malgré quelques drfncultée passagères, la 
Ligue Patriotique des Françaises créée a De- 
nain et dans les localités voisines sous votre 

ÊHissants inspiration, est prospers et vivants. 
Ile poursuit avec des résultats appréciables 

une œuvre bienfaisant», nssraie et social» au 
milieu ds nos populations ouvrières. 

Comme conclusion du récent et magnifique 
Congrès ds Valenciennes présidé par Votre 
Grandeur, une association des chefs ds Fa- 
mille ds Denam et des communes voisines 
a été déclarée et fondée légalement suivant 
les statuts ds l'Association si prospère de l'ar- 

t d'Afesnes. 

ShMds ». st. Oscar II Dunkerque 
Rotterdam a, t-ra. Scottish Lochs Id. 
Londres 23. st. City of London Calcutta 

(suivra pour Dunkerque) 
Tyne S, rem. fr. Atlas Hambourg 
Tjne It. rem. fr. Europe Id. 

DEPARTS : ALLANT A : 
, Cronstadt 17 mal, st. Pawel Andrejen   Dque 
1 Montevido 18, st. Delfland     ' Amsterdam 

New-York 10, st. chiverstone   Dque et Havre 
Faknouth 28, 3-m. Acoucagua Nantes 

PASSAGES. — Lizard S3, i-m. fr. Valentine. 
Iquique à Douvres p. ordres. 

I    Sacre» 28, st.  Benglce,  Saigon &  Dque. 
■    Madère M, st. Am. Jaurégulberry, Montevl- 
î deo à Dunkerque. _ 

Pértm a, st. Crewe Hall, Kurrachee à Dque 
et Anvers. 

Gap. Dantifer 23, à 1 h.. Un. Wulfran Pu- 
get Iquique à Dque, avec vent debout. 

Ce groupeuieni déjà important connaît ses 
droits st te» devoirs qu'il saura maintenir et 
pratiquer dans toutes les circonstances où 
son action sers utils ou nécessaire. C'est car- 
taioetnent dans de semblables unions tant 
désirée» et si fréquemment demandées par 
Votre Grandeur, due les catholiques français 
trouveront 1» courage, e« la tore» nécessaires 
pour résister avec succès aux attaques et aux 
perfidies de nos rndemls déclare t 

Aussi, loin de noue lalsssr aller au dacou- 
ragsmsnt st à la crainte, sommes-nous. Mon 
seigneur, sous votre haute st puissante impul- 
sion, pleins dissperance et de confiance. 

rrsuleurs, quels que doivent être les événe- 
ment» prochains et futurs, avec la fol, on ne 
saurait jamais désespérer.   

L'Brlise ne nous donne-t-elie pas comme 
exemples, dans ces épreuves, son courage, sa 
confiance en Dieu, sa gloire et son triomphe, 
la Bienheureuse Jeanne d'Arc dont la France 
entière vient de célébrer avec Joie et trans- 
port 1s tête annuelle. 
^rravsillons donc et combattons avec la fol 
cottssss armure, et l'union comme moyen d'ac- 
tion. Dieu, vous noue en donnes l'assuienne, 
Monseigneur, nous donnera comme a Jeanne, 
la. victoire. , . - . 

Tsl» sont les tsntiments qui animent les 
catholiques de Denain et que Je suis heureux 
et fier, Monseigneur, de vous faire connaître, 
en demandant pour eux et pour notre Ville 
les privilèges et les bienfaits ds votrs Béné- 
diction. 

Monseigneur se lève à son tour et re- 
mercie U. le Préesdan». de ses éloquentes 
et si chrétiennes paroles. Il félicite toutes 
les sociétés présentes, et surtout l'Harmo- 
nie des Forges, de son gracieux concours. 

V •• Hymne à l'Etendard », chanté par 
la Choreis du Saeré-Cceur, avec aoromip»- 
sBsstnent d'Instruments, termina cette fête 
inoubliable. 

Mgr Detamairc a conquis la population 
par ta grande affabilité, sa baute distinc- 
tion. Aussi la foui« se fait de plu* en plus 

au cri de « Vive Monseigneur I n'ue Sa 
Grandeur quitte la paroisse pour se.iendM 
à Wallers. * 

La journée au 22 mai a été une benne 
journée pour la religion et la cause catho- 
lique à Denain.        

Port de Dunkerque 
ENTREES du 23 mal 

sautt-Pétsrseourg, v. d. Kolonie, I6*i, boit. 
Canlssgéne. v. a. Terra. 1807, min. 
August*, v. lt. Hercules, let?, min. ' 

dn éé mal 
Swansea, v. *. The Monarch 233, Mac Nell, 

anthracite. 
Anvers, v. s. Eurfqusu, lés, dm. 
Saint Pétersbourf, v. a. Pawel, 1324, dm. 

SORTIES du 23 mal 
Havre, v. fr. Dordogne, 2393. dm. 
Liverpool, v. a. Alexandrian, 2898, L 

du 24 mal 
Port Talbot. t-m. fr. Asie, 2i52, 1. 

NOUVELLE*   MARITIME* 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Falmouth 23 mai, 4-m. Rancagua      Iquique 
FalmouUi 23, 3-m. fr. Coquimbo ld. 

Comprenez-vous 
l'importance énorme de l'action toute nou- 
velle et spéciale de l'eau dentifrice Odol T 
Tandis que le» dentifrices généralement 
employes jusqu'à ce jour ne peuvent agir 
que pendant le temps fort court du net- 
toyage des dents, l'Odol, au contraire, pos- 
sède une action antiseptique et rafraîchis- 
sante qui persiste longtemps après son em- 
ploi. L'Odol pénétre dans las cavités des 
dénis, lroprègne pour ainsi dire le» mu- 
queuses des gencives et les dent* ds se* élé- 
ments antiseptiques et continue encore à 
exercer ses effets salutaires pendant de» 
heures entières. 

C'est grace à cette propriété absolument 
unique et particulière à f'Odol qua l'on ob- 
tient une action antiseptique prolongée qui 
débarrasse la denture, Jusque dan* ses 
élus Ans replis, de tous les germes d* fer- 
mentation et d« putéfraction qui détrui- 
sent les dente. 

DE tri 
LM persona« qui,  par erreur,  n'aureient 

pas reçu de lettre de faire-part de la mon de 
Leon-Henri LICNART 

Eleve du Collège de Manq-en-Baroui 
pieueemeat décédé a Seclin, le 12 mai lfio, 
den* ee. M* année, muni des Sacrements de 
Notre» Mère la Saint« Esiiee, sont priée« de 
cdnaMérer le présent avis oonvne uoe invita- 
tion a assister aux Oonvoi et isrvioee telen 
ne le qui auront lieu le leeMi it mal. à U h. 
en l'église d« Seclin, d'où son corps sera con- 
duit au cimetière de la paroisse, pour y être 
Inhumé. 

Les Matines et Laudes seront chantées la 
veille, à 5 h. du soir. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
Lille,  à 10 h. 3 4. 

sont priées d'y assister. 

MARCHÉS 
MUR*  DU  MARONI MaUMMTI 

.    M Ut RSOION OU NORD 
Ulis, le 24 nul ma 

*»»lns Jaune. — Courant IS,» vendeur; 
prochain îajo acheteur. 18.40 vendeur; Juillet- 
aout 18,50 vendeur; 4 derniers 17,40. Clroul*- 
tlon OQ^ stoçfc S3O0. Tendance soutenue. 

Avoine blmohs. — Courant 18,40 payé; pro 
chain «,6o pavé; juiUet-aout 18,65 aoneteur; 
4 derniers 17,50 acheteur. Circulation ISO; 
stock S250. Tendance soutenue. 
■lé roux bicarré. — Courant SU.40 vendeur: 

prochain 25,85; juillet-août S4.60; 4 derniers 
Ä3.75 vendeur. Stock 1800. Tendance souterrue. 

•lé »isiw. — Courant 25,85 acheteur; pro- 
chain «5.25 scheteur; Julllet-aont 24.75 ache- 
teur; 4 derniers 23,00 acheteur. Tendance sou- 
tenue. 

LILLI, it mai ItlO. 
tuer» : Culte 1er let, il,». — Pain n* 1, 

80.50. — Cassés, boites 5 kilos. 81,». 
31 fin disponible, 53,60. — Droit de fabrica- 

tion pour 1810 : 3.47. 
Court des alsoslt en livrable. — Courant, 

53,50 — Prochain, 54.». — I. A, 54.76. — 
t derniers, 44.5». — 3 d'octobre, 43,26. — t pre- 
miers 44,50. ^^ 

■AiLLiuL, M mal ma. 
Avoine 19 fr. l'hect. — Haricots, 60 fr. ld. 

- Point. 9 fr. — Pailles, 5 fr. let 100 kilo» 

»•ROUII, H mal 1*1*. 
- Prix du kilo sur pied. — Boeuf 

1» quai.. 0.95; ï>. 0,90; 3«, o.«8. — Porcs, l" 
quai., 1,17; r>, 1,16; 3*.  1.13. 

Il msl. 
Veaux. — Amenés 92. — V quai.. 1,35; Sr», 

1,30; 3\ 1,80 » 1,25. 

DOUAI, té BMI 1*10. 
Craint 180 kilos). — Blés, V qualité nou- 

veau, 19.25 S 19,50. — Id., 2- quai., nouveau 
18,75 é 19,». — ld.. 3» quai., nouvsau, 18,50. 

aralnt (100 ki'oe. — Seigle vieux, IS fr. 
— Ors», 17,50 a 18.50. — Avoine nouvelle 20,50 

Parities (10Q_kUos net). — Cylindres, 31,50 
t 32,». — MJSV 31.» a 31,50. 

Ittust. — Sons mélangés, 15,60 t U.». — Be. 
mouttges, 10.» a 81,». 

Huiles (bruit H t. SUT.. **wr., SI k.) — 
Brute, 58 tr.; Clarifiée, M fr.; Epurée, 62 fr.; 
Surfine, »,»; Bruts (Bombay, 80 fr.; Brute 
(Azol), 82 fr. 

Tourteaux. — Pays. 15. — Etranger*. 11 k 
15. - (Eillstte 1«. — Bombay, 23. — Asof, 22. 

PARU, U mal 1*10. 
»usées railinét. — L» demande est toujours 

survie en disponible; les cours sont bien te- 
nus, mais sans changement. 

A Paris, on cote en disponible les 100 kilos 
par wagon complet (5000 kilo* tu moin»), et 
suivant marques aux usines, non compris la 
taxe de 2 francs : 

En cartons de 5 kilo* rangé* 78 a 71.50. an 
cartons de 1 kilo rangé 78,50 * n. en caisses 
de 50 a »9 kilos, rangé« 78,50 * 79 .en caisses 
de 25 a 30 kilos rangés 79 a 79.50. en caisses 
de 10 kilos rangés 7Ï.5« é H, rai. en poudre 
solvant marqua 75.50 é 76. 

Pour les cours en province, u y a lien d'a- 
jouter é cette cote les trait de chsrgement st 
de transport qui sont plus ou moins élevés, 
suivant les région» 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau les 100 kilos, a Paris, droits 
déduits : cubes 50.50; pains 48.50. 

Prsewits s 1res. — On cots en disponi- 
ble ou sur bateau les 100 kilo*, suivant msr- 
aues, non compris 1* taxs de 2 francs : 

Gros déchets en sacs 79 é 74, morceaux ir- 
réguliers 73 * 74. petits déonets 73,50 à 74, 
sucres en poudre 72,60 a 73. semoules salon 
finesse 76 a 76,5e glace* 75 a 76, sucres cri» 
tallisés en poud » 71,60 a 72, sucres cristal- 
lisés extr. acquit 72.60 é 73. 

OOURTRAI, t) mai mo. 
Froment blanc, 21,75 rbectolltr»; id. roux, 

20,75; seigle, 15,50; avoine 18 fr.; bulle de 
cols» 59 fr. les 100 kilos; ld. de Un, 88,50; tour- 
teaux de cols». 15 tr. les 100 kilo*; 14. de Un 
21 fr.; oossettes de chicorée nouvelles, 23,50 

Prix da Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
«X  POUR  NOS   MÉNAGÈRES H» 

Paris, 18 mal  
[pour comparaison) 

Lille, 18 mal  
Aire, 20 mal  
Armentiéres. 23 mai.. 
irnéke, 17 mai  
Avesnee, 13 mai  
BaïUeul, 84 mal  

Bergues, 16 mai  
Bourbourg*. 17 mai  
Cambrai, 21 mai  
Casésl, 18 mai  
Courtral, 23 mai  
Cysolng. 24 mai  
Douai/Sémai  
Esuires. 1* mal  
Etrceungt, 19 mai  
Peurmies. 30 avril  
HtuDourdin, 80 mai.. 
Haiebrouck.  16 mal. 
la Bassee, 12 mai  
Landrecies, 14 mal  
Lesaov   21 mal  
Merville, 18 mai  
Ors, 17 mal  
Quesn.-sur-D., 19 msl 
St-Amand, 21 mai  
Steenvoorde, 21 mai... 
Seclin, 16 mai  
Solesmes, 21 mai  
Romain, 11 mai.  
Valenciennes. 21 mai 
Wasquehal, 20 mai... 

■■URRE 

lt kilo 
Normandie.. 1.80 3.68 
Br«»agne_... 2,» 2,60 
Touralne..... 2.» 2,80 
Nord st Est.   2.» 2,50 

3.» a 
2,60 a 
3.40 t 
3,50 a 
1.10 à 
1.40 à 

2.00 a 
2.» a 
1.30 a 
1.26 a 
2.70 a 
1.30 é 
1.20 é !.»» 
1,15 a 
1.40 a 
2.80 a 
1.20 à 
1,60 à 
1.30 a 
3.» a 
2.» é 
î.ao a 
1.S5 a 
1,65 a 
1.20 a 
1.30 a 
1.60 a 
i.55 a 
1.60 à 
1,75 a 

3,30 le kilo 
>,» le kilo 
. .. le kilo 
3.70 le kilo 
1.20 la livre 
..» la livre 

2,88 le kilo 
2.60 le kilo 
1,40 la livre 
1,40 U livra 
8.80 le kilo 
».» la livre 
1.60 la livre 
1,40 la livre 
1,80 la livre 
1.50 la livra 
>.» le kilo 
1.35 la livre 
180 la livre 
.... la livre 
3.30 le kilo 
.... U livre 
1.25 la livre 
1,50 la livre 
1.75 la livre 
1,35 la livre 
1,40 la livre 
... la livre 
1.76 la livre 
.,» la livre 
>,» la livre 

le mille 
Norm» Picard» 

extra 96 115   110 ne 
choix 80   86     86   94 
ord»™ 50   74     78   80 

9.» a 
2,30 a 
«,» a 
2.20 a 
1.80 a 
9... a 
2.80 a 
2.io a 
2.» é 
2,» é 
.4*4 
2.30 4 
2.10 4 
2.25 à 
1.80 a 
t.» 4 
1.40 4 
2,20 a 
2.25 a 
1.80 a 
2.20 a 
2.» a 
1.90 a 
2.30 a 
2 20 4 
2,25 à 
2.40 a 
2.» a 
1.25 a 
2.10 a 
Lao a 

10,.» le cent 
>,» le quart 
•,» le cent 
»,» le quart 
>,» le quart 
...» le. cent 

>,■■ le. quart 
2,20 le quart 
2.20 le quart 
2,10 le quart 
... le quart 
.... le quart 
2,80 le quart 
2,60 le quart 
1,90 le quart 
2.10 le quart 
.... le 1/t q. 
2.35 le quart 
2,50 le luart 
1,90 le quart 
2,40 le quart 
»,» le quart 
2.» le quart 
2,40 le quart 

» » le quart 
2,45 le quart 
2.60 le quart 
.... le quart 
.,» le 1/2 q. 
■ ,» le quart 
.... le 1/2 q. 

POMMM OR TIRRl 

les MO kilos 
Hcdljnde...   M,,, «,„ 
gond- hit   H>,.. u.» 
Rouges s ..   13... u .. 

7,» a 
«... à 

lo,» a 
.» les 100 k. 
,» las W0 k. 
.» leslOO k. 

s5™«4   ■■".les 100 k. J.70 é   .... h, K» » 

7.» a 10... les 100 k 

M5*  ..»laiiopk. 
!" î .A'" le» S» « 
4,» é »,so î» iJö k 

8,» 4 m,» le* loo k. 

3,50 *   6,» les 100 k. 

8,» *   9.50 les 100 k. 
10,» é   >.» les 100 k. 

0088ITTH M OHIOOIM 
ANVERS, M mai. — On cote é Courtral et 

Rouler» : coaaettes dsssonible et 4nai 23 P.A.; 
luln 23,25 A. ; Juillet-août 23,60 A> ; nouvelle 
récolte 1910 sept 18,30 A ; octobre-novembre 
1»,75. 

ATH LESSINES. 21 mal. — Cosssoes non la- 
vées, disponible et mal 22,75 P. ; cossettes de 
betteraves séehées rtxiv. réc. oct.-déc. 16,60. 
ülonu» sèches décortiqués disponible 30 fr. ; 
oct. -novembre 18,50. 

LEEtJWARDEX 21 nul. - Cosevtte» dispo- 
"'H'Jl.Jl V p- A- : "ouv. rec. II. M. 15 1/4 

MAGDEBOTJBG. 21 mal. — Cossettes dispo- 
nible Rm. 22 1/4 P. A, ; nouv. réc. B. M. 15 1/4 

Notr» marché est par continuation très ani- 
mé et nous avons a enregistrer cette huitai- 
ne une nouvelle avanœ des cours de 50 centi- 
mes sur tous les fermes. En aoebme, un re- 
virement sérieux s'est manifesté, cette quin- 
zaine, sur les principaux marchés d'Europe, 
en raison de la faiblesse des stocks, et d'une 
demande active tant de la part dé la. consom- 
mation que du découvert. Nos exportations 
sont toujours très actives et s'élèvent d'a- 
près le bulletin officiel pour avril a 2.425.000 
kilos.  

COURS DES MÉTAUX 
LONDRC*. M mal Til*. 

Cours d'ouverture (midi 30). — Culm, 
comptant 56 3/8; trois mois, 57 1/4. 

Cours d* clôture      Cours préc.   Cours Jour 
Cuivre  comptant     56 7/16       Se 3/8 
Cuivre 3 mois _     57 3/8 57 1/4 
Etein comptant.    151   / 150 1/4 
Etain 3 mois    152 3/8       151 1/2 
Plomb  comptant «     12 5/9 12 5/8 
Eine _     22   / Bt   / 
Font» a Glasgow cpt...    50   / é* U 

BOURSE DE LILLE 
DU 24 MAI 1910 

OHARBONHAQtS 
Atn  (2 Janvier 1910)  
Attche  131 décembre 1909) 
AUtn (1er Juillet 1*08)  
Bltnzy (1er décembre 1909) 
Bruay entière  
Bruay 10* (15 février 1910) 
Bully-Grenay (15 nov. 1909) 

— 1/50» (15 nov. 1909) 
Cexnpagnac (1er Juillet 09) 
carvin entière (3 septemb.) 
CarvLn 5« (1er sept. 1*09)... 
La Clarence (origine)  
Courriére» (30 sept. 1909)... 
Creep in tft. verts (origine! 
Douohy (SI décembre 190* 
Déurgee 10P (1er mal i9io; 
Drocourt 1800 (30 oct. 1909, 
Drocourt 10» (1er oct. 1909) 
Drocourt 3600 .  - 
Drocourt  le 10«  
Escsrpelle (1er décemb. 09) 
Férfay (2 lanvler 1*10)  
Klines-Baches (coup, su.) 
Léns ent. p. (30 sept. 09) 
Lena 10» (30 sept. l*»)v-.. 
Liévin (1er décembre 1909) 
Llévin 30O»   «... 
Iiä-Tur-i-Alre (15 juin lt») 
Marias M % (15 Juin 1908) 
Maries 70 % (2 Janvier 1910) 
Maries 80» (2 janvier 1*10) 
Meurchin 5« (Si août 1809) 
Nord d'Alals (origine). 
Ostrtcourt (10 Janvier 19101 
ThivenceUes (1er Juillt 09) 
Vicoirne act.   (15  nov. 0» 
Vicolgn»   10» __.,- 

BANQUE* (»otloml 
Crédit du Nom— - 
vsrley-DecTOIx    -. 
Dtvllder et Cls   

VALEURS DIVERSES 
Gtz de Wsxeatme».  
Reusstau • 
sSsuv-Arrss (15 jsn. 1910) 
Biache S Vaast (15 Juin. 09) 
Margarme-Béth. (1» oct.09) 
Denai.i-Anztn (1er dec 09) 
La Luceue  
Senel'e (30 Juin 1909)  
LUte et Bonnlères pr  
Fo-ws-Et-Amsnd  ï'tf 
Tranmways Electr. da Line 
Pouuler-Long.    -_._ 
Chantier ds France....—— 
r.  Durot   - 
Etablissements Wlbaux  
Laiterie Nord de la France 

C Jour C pré«. 
24450 «42 50 

EJW- «370- 

J198 — 1200 — 
121 — 121 — 

5U5 — 8*76 — 
109 26 109 25 

706 
470 

Stdi 
MO 

1150 
3*6 

70* — 
470- 

3490 — 
111 -- 

z 'Ut: 
7100 — 
713 — 

7100 — 
713 — 

108» — 

88 — 86 50 
1088 — *»» 
4S60- 4540- 
•162— ÎSH — 

(S2 — 

171 — 

2685 - 

17* 75 
SST6 — «815 — 

3170 —   _ _ 1440 — 
1727 — 178» — 

175 — _ -a 

313 - 
2165- 

«70 — 
1320 — 
1136 — 

»: 

314 50 
2170 — 

_ —     •   51 — 
 480 — 

199 —      191 — 

Peut» Boirw h 24 a cssflut 

si a 
eo .. 
no.. 
Mt M 

US).. 
tits.. 
IM .. 

1.00. 

B.n.d.P.n. 
S«diié0.atr. 

«ML:::'' 
Mo»«  
Orli.m... 
Oa«M  
»L. U iuitv 
E*»P«rU: I...  .. 

o/e...la; isti 
on).... «Jl .. »> M 

] IIHt/9.... Sit 

vlUaStSteis: 
IStiU...... 
ISOSIOrl  
UN« Of».... 
UStt SSI..„ 

/Otsv irr» 
il - m il   — it- 
S 1     —   ItM 

£ I r«M.trr» 
3" I   - its» 

\    — IRS 
— is» 

lObljc.u»,- 
Norlj SW... 
SUSl'O  
ooMttra «. 
OustSSS) .. 
r.L.tt.si/0 • 
r.L. ».»*.. 

«rt.. 
tit . 
«uto 
«si .. 
«stw 
stt » 
47« .. 
«SI M 
«el .. 
Ut .. 

ß:: 
.u n . .. »•* •• 

i u «Jl » 
i t» «a» .. 
i s« us .. 
i .. «> » 

BOURSE DE LONDRES 
DU 24 MAI 1910 

Consolidé»  „. 
Extérieure  , 
Turc (série D)  
Banque ottomane  
Rio-i'into   
Consolides Colsfled.. 
East Band  
Rand-Mines   
Chartered   
Bobinson Gold   

Précéd.   Ouvartu» 

Si 1/8 
»4 1/8 
93 1/« 

%f 
tin 

5 13/32 
9 3/16 

1 11/16 
10 1/t 

•87,16 
M 1/t 
93 1/2 
18 3/4 
72 3/4 
• 3/4 

5 13/32 
»9/16 

1 11/16 
10 lit 

Hérnorr'oïcles 
AFFECTAS DE LA PEAU 

Les hémorroïdes externes. Internes, saillan- 
tes ou saignantes causent des tourments in- 
tolérables st vous enlèvent les forces et le 
courage. Dans les cas ordinaire», une boîte 
d'Onguent Foster suffit pour amener un sou- 
lagement immédlat-Dant les cas ancien», ans 
guerison durable et sans rechute survieut gé- 
néralement au bout de trois ou quatre semai- 
nes. C'est également le meilleur spécifique 
contre les démangeaisons et aflections de la 
peau : eczéma, scrofules, teigne, herpès, etc. 

Mme Lépins, 13», nie du Four-a-Chaux. a 
Boulogne-sur Mer, nous dit : « Cest a ta 
suite de couches, que m'étaient survenues les 
hémorroVues dont Je me plaignais depuis 
trentcclnq ans environ. La marche m'occa- 
sionnait des démangeaisons très vives, mais 
surtout lorsque Je Testais assise pendant quel- 
ques instants. J'endurais de véritables souf- 
Irances qui m'obligeaient a me relever ds 
ma chaise. Ayant employé en vain différents 
remèdes c'est sacs aucune confiance que J'es- 
sayai l'Onguent Foster (vendu S la Pharma- 
cie Leclercq. 16. Grand-plaoe, 4 Lille), niais ' 
Je fus agréablement surprise de consister 
■ne grande amélioration après quelques ap-i 
plications. Maintenant, Je vaque a mes occu-1 
pations sans aucune gène et recommandai 
bien sincèrement ce remède efficace .. 

Toutes pharmacies en général, 3 fr. 50 la 
boite, 1» fr. les six ou franco contre mandat r 
Spécialités Foster, H. Blnac, Pharmacien, 26,. 
rue Saint-Ferdinand. Paria. !» 

de ta MAISON WATERLOT-USKLIB 
Ah Café Fin, S3, rua Nationale, 63, ULLI; 

Btné  CARTON,   successeur. 

10 
L« prts #W* •*•**•  é» ta   ÉMwtmt» 

TISANE Ptïfs CELESTII 

ji Maison »OYEZ P4re. fabriqua Malles, 
S»c» de Vovage«. Maroquinerie, plus léger., 
plus solide, 30 % meilleur marché qu'a Parla«. 

Il*OH CERTAIMt\ 
PER 

LWIEPILEPT.QUE| 
DE JJËQE 

t.i.sal.MAÜvOIBNES^r^SESstte-tte-1 
<é.r 

est ta» b étattéi st? km. ititi.ii !■*— « | 
F AMY AU. Hi »III l I LUXE (M) 

U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE fBaaqaek 
4a w it U Bin, ROOBM.        7 

}, slKt de rHIItt-si-iTHIi, TWRCMW 
O ruse de Bourse. — Operations sur iiirea^ 

Paiement de courjons.—Service de cottre-fortsu 

TRAiTEMENT SPECIAL des affections 
de l'ESTOMAO & des HtTBETINt 

MALADIES NERVEUSES, et*. 
OU REt ds Re»ot et de Convalesce net. 
INSTITUT   HTDROTHERAPIQUE   ET 

DIETETIQUE,   sous  la  Direction  du 
Dostsur VOET, »swamurs (Belgique) 

SI 

vous 
VOULEZ 

- ■  **--v       ... 

, *f tager aveo appétit. 
I »eoonforter votre mt 
' Combattre l'Anémie svse 
.     succès. 
(Boire une Consomantlnt* 

agréabl» 
prenei. avant eittque repas, un verre de r»* 
cellent VI« d* _,_. 

BANYUL3-TRILLE3 
uui.iuuuta specitMiaient recouuiuume Bac. 
ssss ias Ittxtscln» aux y*"*1 dama» et str- 
iant» .   . 

 i que   Jamais, r étiquette l 
oaaas dé» nombreusss cm 

C'EST LE PRINTEMPS 
Depuis quelques  Jours,   le  beau 

nous est revenu.  C'est le' printemps.  C'est, 
le réveil de la nature. Cent le retour à lar 
vie. C'est aussi, pour un (trend nombre, de 
personnes, le retour des indisposition», des 
douleurs, des malaises occ-ssionnés par H 
changement brusque de sais*». C'est dette, 
le moment de rafraîchir le sang, ds te net-» 
Loyer le corps ; mais il faut itvlter lés PusM 
gatifs violents, à bases minérales, dont; 
"usage détermine souvent de» l'irritation,, 
de la fatigue et de l'affaiblissement. Ce« In- 
convénients ne sont pas à craindre avec le* 
Dragées de Santé, dont racttart douce et 
bienlsUante est dus aux principe* végétaux 
gui en constituent la cotnpoaltlot». Anas« 
OS* Pi »g*»* conviecnent-elle» bien é catte 
époque de l'année pour réveiller ractinié. 
dé* voies digestives et rétablir aine}' le jeu. 
normal et régulier des principales fonc- 
tions de l'organisme. L «txtploi de os* Dra- 
gées n'assujettit à aucune disposition par- 
ticulière puisqu'on les prend le soir au der- 
nier repas. Elles conviennent à tous les* 
tempéraments, depuis l'enfance jusqu'à se- 
vieiDesse. Leur prix est à la portée de tou- 
tes les bourses, même les plus modestes, 
puisque la botte qui contient 100 Dragée.« 
ne coûte que 1 fr. 50 dans toutes les phar- 
macies et au dépôt général chez M. DU- 
BUS, 7, rue des Arts, à Lille, qui an t**; 
l'envoi franco contre la somme de 1 Ir. 6» 
en mandat poste. | 

FEUILLETON N» I 

L'ANNEAU 
DU 

MEURTRIER 
— Grand Ditu ! se dUttt-«ll#, tout m'ac- 

*M* à la fois, .fttkignsur, al<Ui-nous, pro- 
*gtt-noiji ; taiteM que nous dteouvrton« le 
D»ttrtrter. 

MrtrU était ■ffatwét -»UT elle--m*taD«. Sa 
&* s«fnb)ftlt IHTpalssamt« à supporter sts 

'lutft>WM ptnséss. kn-squa soudain eile se 
ev» eomme élaetrisée. Sa figure exprtmait 
11* fois la traysur ot une rétoLuUon fener- 

TitTUcï : 3a prier« était-s-le exaucée ? 
— Oui, «c disait-aile, J'irai ; j* prierai sur 

;«. lieu même où mon p«re est tombé. Dieu 
u'éalsUera, il ma tara découvrir le coupa- 

ble. Il ne psrïMttra jmt qu'un Iniiocerit 
luccombe et que le crime reete impuni. 

Si rama«« Ue rncn père. ajoufca-t-*lle en 
reroisaant, pouvait m'apparaltre... 

En se parlant ainsi elle dejeendit la col* 
ine sur laquelle le château était bâti. 
ï:entot all« fut nu mtliau d'une vallée 
imailLée de fleurs. Lu doux murmure d'un 
ruisseau qu#ro-jlait a sas pieds un« sau 
Kislbie : les bois dorân-yers en fleurs qui 
Ähalftient Uurs doux parfums ; le chant 

des oiseaux qui entonnaient leurs hymnes 
dans ces lieux enchantés, ne purent rarra-- 
oher ù sa douleur. £U-a marchait avec pré- 
crpitation, ixnxune poussée par une ntotin 
invisible. r 

Elle suivit le ruisseau et remonta vers 
sa source. La nature per J ait p-m a peu de 
ses rharmes. Les arbres étaient plus hauts 
et plus touffus ; des rochers abrupts appa- 
raissaient çù et là. Ouelques P^s .'ncore, et 
Maria était au champ du meurtre. 

Depuis l'attentat, personne, soit par res- 
pect, soit par crainte, n'avait osé appro- 
cher «ie c») lieu, maudit maintenant, qu'un 
meurtre y avait été commit,. 

Maria se mit à genoux. Elle leva au ciel 
ses yeux baigné« de larmes. Après avoir 
prié Dieu pour son père, elle l'invoqua 
poux Agostino. 

— Seigneur, disait-elle, faites-nous con- 
naître le meurtrier. 

Ses prière» étaient entrecoupées de san- 
glots. Eile resta à genoux, en proie à une 
indicible douleur. 

En se relevant, son pied glissa. Elle fut 
saisie d'effroi : elle venait de marcher sur 
un asaamiblag« de sang caillé que l'air 
avait noirci et rendu semblable à la pierre. 
C'était le sang de son père. 

EU« recula épouvantée. Ses yeux, déme- 
surément ouverts, jetaient de« regarde ef- 
frayés sur le sang de son malheureux père. 
A côté de ce sang, un objet brillant frappa 
ses regards. Elle s'approcha ; mala au mo- 
ment où elle se baissait pour le ramasser, 
tout son corps trembla, ses mains refusè- 
rent leur office. 

L'Objet était couvert du sang de celui qui 
lui avait donné, le jour. 

lïeflort et lu douleur étalant peints sur 

les traits de Maria, dont l'attitude ressem- 
blait â cette de la Vierge à la vue de son 
Fils attaché à la Croix sur le Caivaire. Bile 
leva ses yeux au ciel et y puisa une nou- 
velle force contre la douleur. 

I> ciel lui avait accordé les dons de l'in- 
teUigence et du cœur ; la nature B'était peu 
à l'embellir : eWe était grande, élancée et 
forte pour une jeune HMe de seize ans. Il 
e*st vra.i que «..uns le Midi, sous l'influenice 
bienfaisante du soleil, la nature se déve- 
loppe plus rapidement. 

Une chevelure d'étoène entourait son 
front d'un diadème naturel. Ses yeux vifs 
«t son regard bienveillant révélaient à sa 
fois l'énergie et la bonté de son âme. 

Pendant quelques instants, Maria resta 
immobile ; mais, prenant enfin une reso- 
lution énergique, elle se baissa et saisit & 
La fois aveo rapidité et respec*, cet objejt 
qu'elle croyait avoir appartenu a son père, 
et qu'elle voulait conserver comme un sou- 
venir de l'auteur de ses jours. 

C'était un anneau brisé avec un chaton. 
Maria resta quelques instants immobile. 
— Cet anneau, se dit-elle enfin, n'appar- 

tenait, pas à mon malheureux père. Com- 
ment est-il loi. couvert du sang de la vic- 
time ? 

S'il avait appartenu! au meurtrier I 
— 0 Dieu tout-puissant ! s'écria-t-elle, 

éckirer-moi. 
Elle cherchait en vain ù pénétrer ce 

mystère. En y réfléchissant, elle reprit le 
tCTiernin du château, où l'attendaient de 
nouvelles émotions. 

Tandis que Maria se rendait au champ 
du meurtre, des soldats aperçurent du 
haut des tours une voile, puis les grée- 

menU et la coque d'un navire. Mais quel 
éuiît ce vaisseau : L'éloigiMcnent ne per- 
mettait pas encore d'en distinguer le pa- 
viilon. Peu ù peu le navire se dégagea de« 
«aux. Des signaux furent donnés ; des 
vivait* .retenUrent ; le port s'ouvrit bien- 
tôt à ceux qu'on attendait. 

L'enthousiasme fut à son comble lorsque 
Silvio apparut sur la prone du vaisseau, 
Vépée à la main comme un  dieu vengeur. 

L'air retentit de cris et de chants d'allé- 
giease, qui apprirent ù Maria que son 
frère était de retour et que la lutte alhiit 
conkmenoer. 

Elle fit quelques pas vers un tertre élevé 
d'où l'on découvrait le rivage : on portait 
son fi ère en triomphe. 

A peine était-elle descendue de ce tertre, 
Sue la jeune Luisa, fille de rtntendam et 

'OUavia, arriva an courant. Arec l'en- 
thousiasme et l'Insouciance qui caractéri- 
sent la jeunesse, elle s'écria, sans remar- 
quer la pâleur de ta maîtresse  : 

— Dieu ! que c'était beau : ce navire 
orné de banderoles aux mille couleurs, ces 
marin*,   ce«  chants   d'aUégr*?sse   !... 

La joie de cette enfant faisait mal à 
Mario. 

Elle voulut s'éloigner, mais Luisa pour- 
suivit : 

— Dites-moi, ie vous en pri«, senora, 
pourquoi 1« soldats ont salue 1« signor 
Silvio en brandissant leurs poignards et 
en criant : « Vengeance ! » J ai craint un 
Instant qu'ils n'en vinssent aux mains. 

— C'est sans doute pour assurer à mon 
frère qu'ils sont heureux de son retour 

— Singulière manière qu'ont les soldats 
de   témoigner leur joie  î 

— Hélas 1 c'est au <Is voat combaitrs. 

— Combattre ! MAïS qui donc ? 
— Ecoute, dit Maria avec émotion. 
Les vivats se rapprochaient : 
— Vive notre seigneur Silvio t mort à 

Agostino 1 
Quelques instants après, Maria tombait 

duns les bras de son frère. 
— Cher frère f — Chère Maria 1 furent 

les deux cris qui s'échappèrent à la fois 
de leurs cœurs. 

Silvio, »'étant dégagé des étreintes de 
•a. soeur, étreintes qui étaient d'autant 
plus expressives qu'««lt avait plus à crain- 
dre, s'adressa â ses soldats, et aux pay* 
sans qui l'avaient accompagné jusqu'au 
château : 

— Je voue remercie, mes amis, de votre 
chaleureux accueil. L'heure de la ven- 
geance a sonné ; tenez-vous prête, je ne 
vous ferai pas attendre. 

— Vive notre seigneur Silvio I tel fut le 
cri que répétèrent ù l'envl les paysans en 
se retirant. 

Lorsque la foule se fut éloignée et que 
Silvio se trouva seul avec sa sœur, U fit 
éclater s»a haine contre le meurtrier de 
son père. 

— Me voici revenu. dit-Il, la colère 
dans l'âme et armé du glaive vengeur. 
Dans une heure, avec mas braves soldats, 
nous envahirons le village et le château 
du meurtrief de notre père. Mous y mas- 
sacrerons jusqu'au dernier être vivant. Le 
feu complétera notre œuvre. 

— Ne revtens-tu que pour m'exposer à 
de nouvelles alarmes ? 

— Puis-je laisser impuni le roeurtre de 
l'auteur de nos jours 7 

— Les massacres m'ont toujours fait 
borraut 

J — Tranquillise-toi  ;   |ee suites 
ront fâcheuses que pour nos ennemis. 

— Pourquoi tuer des gens auxquels on 
ne peut reprocher que de se trouver sous- 
la aVpexKlance de celui que tu hais r Lais- 
se aux lois le soin de |« punir,a'M est cou- 
pable. 

— Les lois ne feraient pas une assez' 
prompte justice. 

— L» sang que tu vas répandre nous' 
rendra-t-il un père ? 

— Comment ! c'est toi. Maria, ma soeur, 
qui me détourne de mon projet ? Non, 
non, il D« sera pas dtt que ron a lnfpune- 
ment assassiné 1« père de Silvio. Û me se- 
ra doux de plonger mon glaive dans ht 
s«in de ce funeste et lugubre Agocrino. 

— Du fond de son tombeau, notre» père 
ne crie point vengeance,  mais pardon. 

— Ta pitié, chère Maria, sied à une fem- 
me. Mais le maie courage porte les hom- 
mes à la vengeance, comme la timidité en- 
gendre chez vous la mansuétude 

— Grand Dieu ! sa disait Maria som- 
ment le convaincre ?.^. 

SI, en se défendant, il te blessait ? ab- 
J«cta-t-elle. 

(A suivre). 

CHOOCLâT nrirctnaiE 
CACAO  D'AIGUEBELLS 
Dépôt : 74 bit, rue Nationale, l.ll-iq 

lEUkPBONI :l-Jt 

Le gérant : Cit. Y ER IM . 
Imp. Croit tu Bort. U. r. rtléniléHCIE *-% 
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